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Philosophe de formation, Christine Doyen a été professeur de morale. Depuis 2008, dans le cadre de son entreprise « Une fenêtre ouverte sur la Vie... », elle organise des ateliers individuels de développement personnel et des ateliers collectifs d'écriture.




Toute ma gratitude à toutes celles et ceux qui


ont honoré de leur présence joyeuse et


créative mes ateliers d'écriture.




Tout est faux dans l'amour, tout est doué de


cette fausse lucidité des ivrognes, mais cette


erreur est le chemin du paradis. Elle est la


vérité des vérités.


Christian Bobin, « La nuit du cœur »





Écrire


À l'heure d'internet, si je pense : « écriture » me vient à l'esprit : « De ma plus belle plume … ».


Plume ?


Non que je tienne à honorer particulièrement le cul des oies, mais plutôt le geste ancien qui ajoute à la nature, et grâce à elle, quelque chose qui la dépasse.


Plus belle ?


Non que je tienne à honorer l'ingéniosité créatrice d'outils toujours plus performants ni le beau ou l'utile. Après tout le laid et l'inutile peuvent s'écrire d'une tout aussi belle plume. Mais plutôt honorer L'INTENTION. Cette mystérieuse nécessité de donner forme à l'invisible.





Le rire


Le rire gazouille d'innocence, se compromet en minauderies séductrices, jaillit en râles de plaisir, s'aiguise en stridences sarcastiques. Au creuset de la vie, le rire subit le grand œuvre.


Du magma cendreux de la désillusion pousse une tige verte de rire neuf.


Revenu de tout, le rire rit de tout sans jamais se moquer.


Un rire si nu qu'il rit de lui-même.


Se libèrent alors des perles de rire qui ne sont plus tout à fait de ce monde.





Agonie parfumée


Il choisit de finir là sa vie. Dans la chambre numéro 12 d'un hôtel aussi vétuste que lui. D'un geste ferme, quoiqu'épuisé, il écarte toute assistance médicale. Seules exigences, que l'on dispose aux quatre coins de la pièce, des pommes mûres cloutées de girofle, des infusions de thé au gingembre, des bâtonnets de santal, des huiles aux effluves d'orange amère, de petits braseros de jasmin et de baies de genévrier. Entre les lourdes tentures de l'alcôve jadis passionnée, le regard aveugle, mais les narines palpitantes, le très vieil homme ne tient plus au fil de la vie que par ces senteurs précises.
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